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Sur le Front russ«

L'occupation
de Vilna?

Républicain du soir

Jj Les Serviteurs de l'Etranger
LaDiversion
et la Menace

i Léon Daudet et les néo-royalistes de
l'Action française sont au paroxysme de la
aUSr ils esquissaient un mouvement de
t raite. Ils n'étaient pas loin de reconnal-

qu'ils auraient dû remettre leurs dénon¬
ciations aux autorités, au lieu d'avertirS espions. Et Daudet semblait promettre
d'observer à l'avenir une discrétion plus
conforme aux intérêts véritables du pays
et aux lois du salut public.
Mais aujourd'hui, ils repartent. Ont-ils

peur, en reculant, de « louper » le legs Ta-
vernier? Sans doute, et leurs lecteurs, qu'ils
méprisent, mais qui ne sont pas tous des
sots, doivent leur demander quel rapport il
y a entre les accusations d'espionnage lan¬
cées par Daudet et les faits que les enne¬
mis de M. Baumann reprochent aujour¬
d'hui au minotier alsacien de Corbeil.
Pour se tirer de ce mauvais pas, l'Action

française, ce matin, tente une double ma¬
nœuvre :

1» Une diversion ;
2° Une menace.
Elle nous parle avec insistance d'une dé¬

cision, récemment prise par M. Lucien
Baumann. Nous lui demandons de nous
dire si cette décision a été en quoi que ce
soit provoquée par les accusations d'es¬
pionnage lancées si étourdiment par Léori
Daudet. Mieux : nous mettons Léon Daudet
au. défi de répéter aujourd'hui' publique¬
ment ce qu'il écrivait dans son journal, il
y a trois ans, et dans L'Avant-Guerre, peu
tlê mois avant la mobilisation, savoir :
— Que M. Baumann est un espion alle¬

mand ;
— Que ledit Baumann devait saboter les

Moulins de Corbeil, le premier jour de lai
mobilisation, de manière à affamer Pa¬
ris.
C'est là ce qu'annonçait Léon' Daudet.

C'est tout ce qu'il annonçait- Il prévoyait
ces événements. Il n'en prévoyait pas d'au¬
tres.

Ses prévisions ne se sont pas réalisées.
•Inspirées par la haine et le fanatisme, com¬
me par le désir de faire du bruit, elles ont
été démenties par les événements.
Daudet, maintenant, voudrait nous parler

d'autre chose- On comprend qu'il ne tire
plus aujourd'hui la moindre fierté de ses
fameuses prophéties. Mais alors, qu'il les
'rétracte.
,Voilà pour sa diversion.
Quant à ses menaces de tirer de ses dos¬

siers des révélations terribles contre quel¬
ques-uns des nôtres, nous lui répondrons
d'un mot :

Qu'il les exécute I

• ••

LA RUSSIE NE L'A PAS ENCORE
ANNONCE OFFICIELLEMENT

La presse anglaise considère le fait com¬
me accompli. De Russie., aucune nouvelle
ne confirme officiellement l'occupation dé, la
ville par les troupes allemandes. Le commu¬
niqué russe parvenue ce matin à Paris en
tient cependant l'aveu dans cette phrase :
« Dans la région de Vilna, nos troupes,
après des combats aux passages de la Wi-
lia moyenne, se sont repliées quelque peu à
l'est. » L'occupation de la place n'aurait en
réalité qu'une importance secondaire,si elle
avait permis à l'armée russe d'échapper à.
la menace d'ieniveloppement prononcée par
l'ennemi sur la WiiLia. Malheureusement la
menace subsiste toujours et rien ne permet
d'affirmer que les Russes pourront éviter
la rupture de leur front sur la ligne Vitaa-
Minsîc.Les avant-gardes allemandes ne son"
en- effet qu'à 60 kilomètres die cet impor¬
tant nœud de voies stratégiques. L'occupa-
tion de Minsk compléterait l'encerclement
des troupes russes de la Wilia aux "filerais
du Pripet- A l'heure actuelle, il. est impos¬
sible de se prononcer, avec certitude sur le
succès de ta onwm^.<nf.e des
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Evadé du bagne, il risque sa
liberté pour servir la France
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Grâce pour Etcheverry !
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L'Amérique et la Guerre

Le reporter Archibald
de retour à New-York
IL EST INTERROGE

•MAIS LAISSE EN LIBERTE

'New-York, 20 septembre. «- Plusieurs
agents d:u service de la Sûreté se sont ren¬
dus à, bord du paquebot » Rotterdam », aui
moment de la visite de quarantaine, pour
interroger le reporter Archibald-
Le bruit court qu'ils- auraient fouillé ce

dernier et lui auraient enlevé sa canne ;
mais M. Archibald ne confirme pas le fait..
, Le journaliste a déclaré qu'il pensait par¬
tir prochainement pour Washington.
AUCUNE ACTION NE SERA EXERCEE

AVANT EXPLICATIONS
Washington, 20 septembre. — Le gouver¬

nement n'exercera contre M. Archibald au¬
cune action avant que le journaliste n'ait
fourni des explications sur les actes qui
lui sont reprochés.

c LE DOCTEUR DUMBA ECRIT
W ashington, 20 septembre- — Le dépar¬

tement d'Etat a accusé réception au doc¬
teur Dumba de la lettre qu-e l'ambassadeur,
u Autriche-Hongrie a adressée hier à M.
Lansing.
Aucune autre action n'a été faite jusqu'à

présent à ce sujet.
L'EMPRUNT FRANCO ANGLAIS

'Amsterdam, 21 septembre. — Dans la
Lazette de Voss, M- Georg Bernhard ex¬
prime de vifs regrets de l'attitude prise.
-Par les Etats-Unis dans la question de

. emprunt anglo-français-
' 'Cette altitude signifie à ses yeux « pour
e moins une neutralité bienveillante. »

i' ," Le gouvernement des Etats-Unis, dit-il,
Rasons doute aucun moyen d'empêcher' ®Prilnl ; mais on devrait quand mémo

' Pposer à sa réalisation des obstacles in¬
directs. »

Ceorg Bernhard termine son long
orvîlfiîLt11 disant que la réalisation de cet
«;Wp n? ,s.crad pas nécessairement nui-intérêts de l'Allemagne, puisque
TAiiom 3 assisteraient à. ce spectacle dei pmafe reusissant, en dépit de la four-
!Etats?Unfs.mu ons au* Alliés par les

La prise de Vilna
et la presse italienne

Dans la presse italienne, on considère cal¬
mement la prise de Vilna. „

Le 0iornale d'Italie dit que ta nouvelle ma¬
nœuvre -du maréchal von Hindenburg a fait
tai Liite -par suite du manque de rapidité de
l'exécution et de l'arrivée inattendue de la ca¬
valerie russe à Molodetschuo. Il ne reste plus
au stratège allemand, dit ce journal, qu'à for¬
cer le passage de la Dwina à Dwinsk ou à Po-
lozlc. pour cnercher à encercler les troupes
russes disposées sur la rive droite de la Dwina;
de l'autre pour menacer te ilanc droit de l'ar¬
mée en retraite de Vilna, mais la manœuvre
est ditlicile à exécuter, car le front russe doit
déjà être transporté beaucoup plus à l'est vers
Minsk et l'encerclement sur la Dwina est pres¬
que impossible, parce qu'il devrait s'effectuer
d'un seul côté. Le moment est donc arrivé
pour le commandement allemand de prendre
une décision. S'arrêter et, se fortifier sur ses
positions en laissant passer l'hiver ou bien agir
rapidement et tenter de s'emparer de Pétrogr-ad
ou de Moscou avant les intempéries.
L'habile tactique russe a fait naufrager plus

d'une espérance allemande, ajoute -le G'iornale
d'Italia. A Berlin, on espérait probablement ar¬
river à Vilna et poursuivre une armée en dé¬
route, désorganisée, démorabfée, et on s'ex¬
plique qu'avec une telle illusion on attendait
la. chute immédiate des deux capitales.
Les choses ayant pris une tournure bien dif¬

férente, il ne reste plus qu'à se résigner à ren¬
voyer la suite des opérations au printemps pro¬
chain en se limitant actuellement à conquérir
le plus de territoire et de lignes de chemins
de fer possibles

. La Stampa semble faire dépendre le résultat
définitif de la manœuvre, du maréchal von Hin¬
denburg de la rencontre imminente'des masses
de cavalerie allemande et russe dans les plaines
à l'est de Vilna.
Toutefois, d'après ce journal, 1a. décision de

ces -rencontres ne sera connue que d'ici quel¬
ques jours.
'L'impression générale en Italie selffble donc

être que les opérations -actuelles dans le sec¬
teur nord du front revêtent une -importance par¬
ticulière et que le résultat révélera probablement
le secret dès prochaines visées de l'état-major
allemand relatives à la campagne de Russie.

LeTravailParlementaire
Le régime de l'alcool

La commission de législation fiscale, saU
sic -du projet modifiant 1-e régime de l'alcool
en a commencé la discussion générale.
Certains membres estiment que -le mo¬

ment est mal choisi pour proposer une ré¬
forme aussi radicale que celle die la sup¬
pression du dfroit de bouillir accordé aux
paysans français.
D'autres considèrent que le monopole est

nécessaire pour satisfaire l'intérêt général.
Le ministre des finances estime, au con¬

traire. que le projet du gouvernement est
te seul qui puisse être actuellement adopté.
Il "3efnarriéra à être entendu dans le

plus bref délai possible, afin de pouvoir
mettre, avant la- fin de l'année, en discus¬
sion le projet devant la -Chambre.

LES DOUZIEMES PROVISOIRES
La Commission -du budget termine cet

après-midi l'examen ,d-u projet des douziè¬
mes afférents aux trois derniers mois pour
1915 par l'étude du chapitre des avances
aux fournisseurs.
-Cette question résolue, M. Metin sera au¬

torisé à développer son rapport.
.

Etcheverry, las menottes aux mains et les
fef's aux piedisi attend, dans son cachot,
avèfc résignation, le retour au 'bagne-.
Serons-nous seuls, dans ûa presse, avec

Mi Lucien-Victor Meunier, à demander la
grâce- dte ce forçat qui a accompli un geste
sublime d'abnégation patriotique ?
Cet homme vivait tranquille et ignoré à

la Nouvelle-Orléans.
Il n'a pas hésité un seul instant à ré¬

pondre à l'appel de la Patrie.
Cet homme s'était créé une nouvelle exis¬

tence. Il avait un foyer, une fiancée qu'il
aimait, des économies péniblement amas¬
sées1.
Il a tout sacrifié pour mettre sa vie au

service de la France.
Cet homme avait connu à la Guyane la

vie atroce et tourmentée -des forçats, la
brutalité du garde-chiourme, les souffran¬
ces de l'évasion.
Il a traversé l'océan pour se réhabiliter

en combattant glorieusement.
Vous connaissez la double récompense

qu'on lui a donnée.
La prison,, d'abord).
Le bagne, énsuite.

Le calvaire du forçat
Il était embarqué le 6 août 1915 sur le

paquebot Patria, à destination de la France.
Aussitôt arrivé, -il se rend' à Bayonne, lieu

-die soin bureau de recrutement, signe. un
engagement d<ans la légion et se fait incor¬
porer sous le nom die Panza, au lw régi¬
ment étranger.
&a conduite est excellente. Quelques jours

avant son départ sur le front, une dénon¬
ciation. anonyme le signale au Parquet. 0<n
l'arrête au- milieu de son régiment — et
Fernandt Etcheverry, emprisonné, est tra¬
duit devant des magistrats du. tribunal mi¬
litaire de Bayonne qui le condamnent à
deux années de prison pour évasion du- lieu
de relégation. Ayant interjeté appel, ce ju¬
gement est confirmé à P-au. Par contre, la
Gouir de cassation l'annule.Etcheverry com¬
paraît devant la cour d'Agen. Celle-ci se dé¬
clare incompétente — et le jour même de
cette décision, le légionnaire, considéré jus¬
qu'alors comme simple prisonnier, subit le
traitement spécial infligé aux forçats éva¬
dés.
Ah ! Justice...-

« Engagez-vous! »

La France a u,n représentant officiel à
la Nouvelle-Orléans.
Ce représentant, c'est le consul-
Aux yeux de la population, il symbolise

à fa fois la France et îa République.
Fennand Etcheverry est venu en France

sur le conseil formel du consul, avec la cer¬
titude de pouvoir contracter, sans être in¬
quiété, u-n engagement dans la légion étran¬
gère.
Nous en avons La preuve formelle.
Voici .la lettre adressée, le 5 janvier

1915, à Etcheverry, par le consulat de
France :

» Monsieur,
« J'ai l'honneur de vous accuser récep¬

tion de votre lettre en date du 26 novembre
dernier qui vient de me parvenir.
« J'ai répondu déjà le 19 novembre der¬

nier à une demande de même nature qui
m'avait été adressée par Mme Berberoo,
yot-re sœur.

« Il est parfaitement exact que vous vous
êtes spontanément présenté au consulat dès
que lia mobilisation a été -déclarée ; QUE
LE CHANCELIER DU POSTE VOUS A

CONSEILLE DE CONTRACTER UN EN¬
GAGEMENT DANS LA LEGION ETRAN¬
GERE pour pouvoir faire campagne, eu
ajoutant que votre conduite, en la circons¬
tance, témoignait d'un sincère regret de la
faute passée et d'un vif désir de la réparer
dans La mesure du possible.
« J'ai dit de plus à Mme Berberoo que

voua avez laissé un bon souvenir à la Nou¬
velle-Orléans et que toutes les personnes
quiit Vous y ont connu sont unanimes à le
reconnaître. »

Est-ce que ce document ne démontre pas
l'entière bonne -foi du forçat Etcheverry ?
Respectez la parole du Consul !
Ainsi, après lui avoir donné la promes¬

se formelle qu'il pouvait rentrer en Fran¬
ce pour s'engager, on a commis le crime
d'arracher cet homme à son régiment et
de le condamner à deux ans -de prison par¬
ce qu'il avait répondu à l'appel aux ar¬
mes lançé par la Patrie 1
La France avait le devoir de respecter

la parole donnée par son consul.
Etcheverry est au cachot, mais il existe

un moyen juridique qui permettra de lut
rendre son uniforme et son fusil.
La loi du recrutement du 21 mars 1905,

article 4, § 1°, met les exclus- de l'armée,
en c\s de mobilisation, à la disposition du
ministre de la guerre.
M. Millerand peut donc mettre Etchever¬

ry à sa disposition. Nous sommes cer¬
tains qu'il y serait disposé ei Etcheverry
était grâcié.
La Ligue des Droits de l'Homme ne sol-

licite' pas en faveur d'Etche<verry une grâ-
ce complète. La seule grâce demandée se¬
rait celle relative à la condamnation pro¬
noncée par le Tribunal spécial maritime.

-Si elle lui est accordée, Etcheverry res¬
tera simple relégué. Dans cette situation
d après l'article 13 de la loi du 27 mat
1885, cil pourrait bénéficier de l'autorisa¬
tion de résider en France.
Cette autorisation le représentant de la

RépafolSique, luifmème, l'avait donnée à
Etcheverry en lui conseillant de rentrer
en France pour s'engager.

Grâce pour Jean Valjean
Il faut sauver Jean Valjean. Nous nous

joignons à la Ligue des Droits de l'Hom¬
me pour demander respectueusement à M.
le Président de la République de signer la
grâce d'Etcheverry.
Que tous nos lecteurs, que toutes nos

lectrices, que tous les hommes et toutes
les femmes, émus par le beau geste du
forçat évadé qui a abandonné son foyer,
sa fiancée, sa liberté pour défendre la Pa¬
trie menacée nous adressent leurs signa¬
tures !
L'opinion publique est unanime S récla¬

mer le retour de Jean Valjean non au
bagne, mais au régiment.
M. Poincaré tient entre ses mains la vie

et l'honneur d'un homme.
S'il refuse la grâce, c'est pour Etchever¬

ry, le départ pour la Guyane, la réinté¬
gration au pénitencier, la liwée dégra¬
dante des bagnards, l'existence ignoble au
milieu des forçats, l'infamie et la honte !
S'il l'accorde, c'est le droit de rejoin¬

dre, la tête haute, ses camarades de la
Légion; c'est la gloire suprême de com¬
battre vaillamment pour La France; c'est la
faveur de racheter les fautes du passé avec
le sang versé au service de la Patrie; c'est,
en un mot, la réhabilitation 1
Grâce pour Etc.hcvcrry !

Léo Poldès.

Officiers turcs blessés
soignés en Allemagne

^Rtembre.' - De Salonïque
offi«ers tucfr blessés aiur

Sùanie An Allemagne, viâ-Rou-TMWC â.Mannhèïw ••

Bourse de Pari9

Les transactions à terme sont toujours'
très restreintes. Les cours marquent un lé¬
ger tassement sur ceux d'hier, sans écarts
notables, sauf sur quelques valeurs sud-
africaines.
Fonds d'Etats- — Français 3 010 Perpé¬

tuel, 67 25 ; 3 | 010, 91 10. — Russe 3 010
1896 57 50 ; 5 010 1906, 88 50 ; 4 \ 010 1909,
77 50 ; 4 J 010 1914, 82 75. — Mexicain in¬
térieur 5 010, 20.
Actions diverses : Banque de Paris. 775.

— Crédit Lyonnais, 885. — Est, 770.— Lyon,
1.025. Midi, 905. — Nord; 1.218- — Orléans,
q 110. — Suez, 4.010. — Métro, 390. —
Omnibus 4-20. — Thomson, 532. — Dis¬
tribution. 390. — Briansk ordin., 279. —
Hartmann, 370. — Tubes, 355. — Wagons,
lgTri— Kuala, 87 25- — Malacca ord., 103.
Valeurs minières ■' North Caucasien,

42,50. — -Lianosoff. 318.Spies, 18,25. —
Rio. 1.494. — Cape, 76. — Tanganyika, 32.
— Utatv 379. — Butte, 417. — Rarid Mines,-
115. — Moddec-D. 154. — De ord.,
290

Dans les Balkans
Les négociationsaèrbo-buléares
UNE PROMESSE RU ROI FERDINAND
Londres, 21 septembre. — On mande de

Rome, au « Daily Telegraph » :
Selon une dépêche de Nisch au « Corne-

re de-la Sera », les représentants de la
Quadruple-Entente ont eu vendredi.- une
entrevue collective avec M-. Pachitch, qui
est ensuite parti pour le quartier général
serbe, dans le but de conférer avec le prin¬
ce héritier.
Les journaux de Nisch continuent de dé¬

clarer que la concentration de troupes
austro-allemandes à Orsova à l'heure ac¬
tuelle, n'a pas grande 'importance, Les me¬
sures autrichiennes étant plutôt défensi¬
ves qu'offensives.

LE SOBRANIE SERA CONSULTE
Selon des dépêches d® Sofia, au cours de

l'entrevue que le roi Ferdinand a accordée
aux chefs de l'opposition, le souverain a
fait la promesse qu'aucune décision n9 se¬
rait prise au sujet de la neutralité ou de
l'intervention de la Bulgarie, sans que le
Sobranié fût consulté.
Le roi aurait ajouté qu'il fie se mettrait

jamais à la tête de l'armée sans s'être as¬
suré, au préalable, l'approbation du pays.
Après cette entrevue avec le roi, les

chefs ' de l'opposition ont rendu visite à
M. Radoslavoff; ils ont conféré deux heu¬
res avec le président du iConsa'i, qui a
fait appel à, la concorde des partis, la
Bulgarie traversant l'heure la plus tragi¬
que de son existence.

TURQUIE ET BULGARIE
Lausanne, 21 septembre. — De Gonstan-

tinople à la « Gazette de Francfort » :
Le sultan a reçu, en audience l'ingénieur

bulgare Rufokiew, qui est très fêté dans la
pr«sse ottomane en sa, qualité d'ami des
Turcs. -- u> ".
LES FDRTI FICATIONS BULGARES — ,

A LA FRONTIERE GRECQUE
■ Lausanne, 21 .septembre- — De Cqnstan'-^
linople à la « Gazette dé Voss » r -f -
Les fortifications hutoares à la fronliètfé

grecque, près de Hantli Gumuldjina et Pa-
pat Chair, sont terminées. On travaille en'
ce moment à la deuxième ligne de défense
.de Philippopoli à Hevrokop.

En Grèce

L'ATTITUDE PATRIOTIQUE DE
^ M. VENIZELOS
Athènes, 20 septembre. — Des noilve-1-

Les de Bulgarie d'une nature inquiétante
coïncidant avec une conférence entre le roi
et M. Venizelos, ont donné naissance aux
rumeurs les plus exagérées prises au sé¬
rieux et publiées par la presse d'opposi¬
tion.
On affirmait -qu'une divergence de vues

existai! entre le -souverain et le premier
ministre et qu'il était question de rappe¬
ler un ancien premier ministre que M.
Venizelos supporterait.
(Rien n'est advenu pouvant justifier de

telles rumeurs et l'annonce d'un change¬
ment possible de gouvernement n'est
qu'un faux bruit.
L attitude de M. Venizelos, depuis qu'il

a repris le pouvoir,_ a été si parfaitement
patijiotique et si pleine de tact que pas un
seul homme politique grec ne pourrait sé¬
rieusement songer à le remplacer ou à
poursuivre une politique différente de la
sienne, -r-.*.

LE ROI CONFERE AVEC M. VENIZELOS
Lausanne, 01 septembre. — Suivant un

télgramme d'Aliénés à La Gazette de Franc*
fort, le roi a conféré -longuement 'avec M.
Venizelos, et on attache une grande impor¬
tance à cet entretien.
* LA MISSION NAVALE ANGLAISE
Lausanne, 21 septembre. — Oç télégra¬

phie "d'Athènes A la Gazette de Francfort
que les gouvernements grec et anglais se
son-t mis d'accord pour renouveler la mis¬
sion navale anglaise, pour la- durée d'un
an» V ,- , r,

LE «BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
COIP

Rux Dardanelles
. - j

Deux Mois
d'Opérations

UNE DEPECHE OFFICIELLE
DU GENERAL IAN HAMILTON

Londres, 21 septembre. — Le second rap¬
port du général Ian Hamilton a été com¬
muniqué à Londres cette nuit. Il englobe
les événements qui se sont produits aux
Dardanelles du 6 mai au 30 juin.
Le document ne remplit pas moins de

sept colonnes serrées du « Daily Mail », en
petit texte. Il met en relief l'ardeur au
combat des troupes françaises, La valeur
des Australiens et l'ardeur des chefs qui
n'hésitent pas à donner de leurs person¬
nes. L'on y lit la conduite vraiment re
marquable des Gurlchas, ces soldats in¬
diens merveilleux, et tout l'héroïsme ha
hituel de nos coloniaux ; l'on y retrouve la
fausseté de l'ennemi abusant de l'armisti¬
ce ; et lhn assiste à la lutte autour du Ha¬
ricot, lutte dont des récils séparés nous
ont -déjà révélé toute l'intensité.
En voici quelques passages :
Pendant toute la période en question,

les efforts et les expédients au moyen des¬
quels une grande armée a pu, dans un dé-
sert, se procurer ce dont elle avait besoin,
constituent, je pense, un véritable record
mondial...
Le 25 mai, tous les transports ont dû

être envoyés à Moudro® pour être en sû¬
reté. A partir de ce momeni-là, les trou¬
pes, les provisions, les cahon.s; les che
vaux, etc., etc., ont dû être expédiés de
Moudros à une distance de quarante milles
dans de petites embarcations, et chaque
difficulté et chaque danger ont été dou¬
bles, mais l'es ingénieurs de la flotte et
de l'armée ne pouvaient- être contrariés
dans leurs opérations de débarquement ni
par la nature, ni par l'ennemi, et l'on s'é¬
tait, d'un autre côté, fait un point d'hon¬
neur de fournir tout l'approvisionnement
nécessaire aux hommes, aux chevaux, aux
canons et aux fusils sur la ligne de com
bat aussi régulièrement que pendant les
manœuvres ayant lieu en temps de paix.
Je désire donc exprimer mon admiration
pour le calme courage et l'efficacité infail¬
lible avec lesquels la flotte et les autres
services militaires ont rempli leurs diffici¬
les devoirs.

« Le service médical avait une tâche
inaccoutumée et très difficile. Il n'y a pas
de route, et les blessés qui ne peuvent pas
marcher doivent être transportés de la li¬
gne de combat à la côte et sont, avec ceux
qui les assistent, exposés aux bombes. Je
puis exprimer l'opinion que l'évacuation
dles blessés a eu lieu non seulement avec
méthode, mais aussi avec héroïsme. J'ai
à me féliciter du choix de mes trois com¬
mandants de corps.

ELOGE DU GENERAL CO-URAUD
Le général Gouraud, qui s'est acquis une

grande réputation dans les combats de
l'Argonne, nous a beaucoup aidé et a ain¬
si augmenté sa renommée. Faisant preuve
d'audace dans le danger et de calme dans
les moments critiques, plein d'énergie et
die ressources, il a agi de concert avec ses
camarades anglais et acquis leur affection
et leur respect.
Le lieutenant-général sir W. R. Birde-

wood a été l'âme d-u corps d'armée d'Aus¬
tralie et de Nouvelle-Zélande. Il n'a pas
quitté son poste un seul instant. De bonne
humeur et plein d'humanité, il a passé
chaque jour plusieurs heures au milieu des
défenseurs des tranchées du front et con¬
naît pour ainsi dire tous les hommes qui
sont sous ses ordres. Le lieutenant-général
A. G. Hunter Westen possède le génie die
la guerre. Je ne connais pas de comman¬
dant plus résolu.
Pour que ma dépêche reflète les senti¬

ments dés troupes, je dois rappeler la tris¬
tesse que nous cause la perte de tant de
Braves et fidèles camarades- Il y en a que
nous ne reverrons jamais, d'autres porte¬
ront toute la vie, sur leur corps, la mar¬
que des Dardanelles, mais d'autres, et de
beaucoup les plus nombreux, pourront re¬
venir sur le front.

i
4 TRQI3 HEURE»

Bombardement réciproque et toujours
violent au nord d'Arras, à l'est de Nou-
lette et de Lorette.
Dans le secteur de Neuville, nos bat¬

teries ont dirigé des rafales efficaces sur
les positions ennemies à l'est de la route
de Béthune.
Ulne reconnaissance sortie de nos tran¬

chées y a ramené quelques prisonniers.
Devant Beuvraignes, au cud de Roye,

vive fusillade accompagnée d'une lutte
d'artillerie et de combats de tranchée à
tranchée à coups de grenades et de bom¬
bes.
Sur le canal de l'Aisne à la Marne nous

avens pris pied sur la r'îsn droite de part
et d'autre du poste de Scrsêaneul. L'enne¬
mi a vainement centre-at^è^sé et a dû se

replier laissant sur la 10 Vain une ving¬
taine de cadavres et ■&&& iï'jjrovisionne-
ments de grenades.
En Champagne, l'arCÏI&?$s allemande a

dirigé sur les abords de Mourmelon une
violente canonnade à laquelle il a été éner-
giquement répondu.
Nuit calme en Argonne.
Canonnade efficace sur les organisations

allemandes du Bois Haut (Hauts de Meu¬
se) et sur le front de Lorraine oû nous
avons dispersé en plusieurs points des
groupes de travailleurs et des convois de
ravitaillement.
Dana les \osges, on signale une progres¬

sion sensible, à la grenade, dans les tran¬
ché» de THartmannswillerkopf.

Un de no8 dirigeables a bombardé cette
luit la bifurcation d'Amagne-Lucquy, à
'est de (Rethèi.

Sur le Front italien

La Vallée
de Sexten

Belluno, 20 septembre.— Le» Autrichien#
ont été aux prises, hier, avec l'infanterie)
italienne, soutenue, oomm© rte "coutume, p»aue
l'artillerie, dans la proximité die FischLeinc
thaï (Dolomites septentrionales), juste de-,
vont les monts d© BurgstaU, dans la valtéal
de Sexten. occupés par les Italiens, il y a.
un mois environ. Nos alliés ont réussi fc'
détruire tes défenses de fils de fer barbelés,
et ô. avancer quelque peu.
LES GAINS CONQUIS PAR L'ITALIE
L'intérêt des opérations de la vallée dtej

Sexten ne doit pas se mesurer au peu d»
mètres conquis de ce côté ; car là seule*
ment, plus que dans aucun secteur d'Euro¬
pe, plus même qu'en Alsace ou1 que dana,
la presqu'île de Gailipoli. se livre le combat»
sur l'endroit où nou-s devions- souhaiter
qu'il se livre, — sur territoire de langue
•aliemanide, au milieu de routes et de villa¬
ges oilHemands. Ef lorsqu'un obus explose,
de ce côté, il déverse (tas punitions stur le
sol qui doit les recevoir et la dévastation lià
où il convient qu'elle se répande. L'Alsace,
est française. Gailipoli est turque.
Les autres gains de L'Italie se sont pro¬

duits sur : des terre» qui se réclament rte
l'Italie. Sur cette seuite petite partie du' front1
•des alliés, la vallée de Sexten et la Garnie,
l'ennemi-est temu. de recevoir des coups-sur
son .propre corps. A trois quarts de mille die
Sexten se trouve l'important chemin de fer
de Pustherthal. qui suit la vallée de la»
Draiu et relie TobLach et Weisberg et, éven¬
tuellement, toute la région de Trente ail
cœur des empires du. CenVe.
MALGRE LES DEFENSES

AUTRICHIENNES ACCUMULEES!
Pour protéger ce chemin rte fer, les Anri

trichions ont accumulé, des années durant,,
des défenses devant lesquelles celles même*
de Gailipoli sont bien peu d© chose. Ils ont
travaillé près de quinze années à édifier'
certaines d'entre elles. Cela parait incroya¬
ble tant que l'on n'a pas vu 1-a nature des
travaux exécutés. Los montagnes ont été»
percées de tunnels d© sûreté, utilisables
pour le transport de troupes et d© canons.
Un réseau de routes avec des emplacements
en retrâit, consruits en dehors de la voie,
a été établi pour dès batteries mobiles,
dont les Autrichiens avaient prévu l'usage
(avec des batteries de 12 pouces), qui ont
toute la puissance d'attaque de celles des
forts sans en avoir ila visibilité.. Une triple
rangé© d© tranchées défend l'intervalle le»
plus étroit.

SUR LES HAUTEURS
Entre le Hohleinsteinerthal, qui part dht

sud de Toblach, et le Sextenthal, qui s'étend
au sud-est en partant d'Innichen, Des Au¬
trichiens ont laissé autant de pays non pro-
tégés par ides défenses puissantes qu'un ai*
tiste laisse de son esquisse non recoraverta
de peinture. Cependant, malgré ton! cela,
les Italiens ont fait des progrès (utiles ef
leurs canons ont été hissés sur des hauteur!
autrefois autrichiennes.
Ce fut à ce point que, il y a un mois ert«

vi-ron. lorsque l'archiduc Eugène honora de
sa présence les officiers de Sexten et leur
offrit un lunch, et au moment où toute la
compagnie était au repos, un obus italien
vint éclater sur l'hôtel et tua une douzaine
de personnes. L'archiduc regagna Intnchen
iet le chemin de fer.
'Piuistherthal est moins sûre, à l'heure ac¬

tuelle, qu'il y a un mois, et c'est un fait
significatif que les trains ne marchent mte
la nuit et que plusieurs d'entre eux soient
déviés de la route par une voie plus sep¬
tentrionale et plus difficile.

Dernière
Heurete.

v

EXPLOIT D'AVIATEURS ITALIENS
Lausanne, 2-1 septembre. — Le LoTcal AnzeigeT,

annonce que des aviateur» Italiens ont jeté dix
bombes sur la ville de Nafcresina. Les dégâta
militaires, ajoute-t-il, sont .assez importants.
LA QUESTION DES POMMES DE TERRE

EN ALLEMAQNE

Lausanne, 21 septembre. — Le» journaux so¬
cialistes d'Allemagne protestent contre la déci¬
sion qu'a prise le gouvernement allemand de na
pas lixer de prix maxima pour les sommes de
terre, fis demandent au gouvernement quelles
mesures il compte prendre pour que la crise da
l'année. passée ne se renouvelle -pas.
ils demandent également si. cette année, la

gCHi.vernemnt disposera d'un matériel de chemin
ae ter suffisant -pour les transports dq pomme»
de 'terre.

UN TRESOR DANS UNE TRANCHEE
Nancy, 21 septembre. — -Nous avons signalé

qu'un petit trésor de monnaies -anciennes avait
été découvert par une section d'Inianterie, dans
tes bois do Ciiampenoux. -La vente de ces piè¬
ces vient d'avoir lieu dans le grand, salon da
la -préfecture, en présence du préfet, M. Mir-
man.
Les 170 piécettes d'argent ont lait de 3 a 1®

francs l'une ; tes 20 quarts d'éous sont montés
à une moyenne de 20 francs ; miant au. quart
d'écu d'or, il a été payé 150 -bancs par Mi,
ht. oorhin. qui va en taire don au musée lor¬
rain.

Les vingt soldats qui firent l'femretise décou-'
verte ont a se partager un militer de francs. ,

LES CONFERENCES DE MOSCOU
Londres, 21 septembre. — D© Pétrograd aue

UaUy Telegraph :
« L© développement des événements de ti

guerre en Russie dépend des oontérences que
ont lieu cette semaine à Moscou autant que dm
résultat d'une grande bataille, car plus encore
que la Douma impériale elle-même, les zemst-
vos et les municipalités font entendre la voix
véritable de la Kussie. »

L'EMPRUNT FRANCO-ANGLAIS
AUX ETAT-UNIS-

Londres. 21 septembre. — De New-York ait
Vaiiy News : , , • ... . '.

œ Le succès de l'emprunt franco-anglais est
assuré, tes membres de la commission ayant
consenti a ce que le paiement des munitions da
guerre ne soit- pas prélevé sur le montant dès

• souscr.iptiofis. •



Nouvelles
des Fronts

Ce que disent les communiqués
officiels des États-majors alliés

SUR NQTRU. FRONT
L'activité est toujours iris gran^ AUJ noire

Iront et les succès locaux se multiplient 4 nfi-,
tre avantage. Chaque secteur est actuellement
le théâtre d'une lutte qui: atteint par. moment
tune grande violence' Cependant ..lg.S^.-.eiigFlFh
ments d'infanterie. sont toujours très rares. A
nos tirs de destruction, l'artillerie ennemie ré--
pond par un [eu nourrit avec ou sans rafales
ne mitrailleuses. - ' ' '

EN ARTOIS
- La lutte d'artillerie- eut générale ; elle eut
pourtant le [vont du Crinclion comme centre
d'intensité .maximum... .

■Le Lrinchôn est un petite itirière tributaire
de (a iScarpe. EUe- prend sa source en amont
de BaUieulval. actionne quelques^moulins avant
^arriver à Arvas où elle pénètre entre la cita¬
delle et Actiicourt. Le jront dy Crinchon se dé-
veloppe ainsi parattelénicnt au cours de' la ri¬
vière'au sud de l'ancienne capitale artésienne.

EN PICARDIE
L'activité se manifeste, de part et d'autre,

par une vigounuS'e guerre de mines et de con¬
tre-mines, notamment sur le jrorti qui s'étend
au sud ele Pèronno. plus au sud, dans le sec¬
teur de Roye, là lutte'se poursuit à Ici bombe,
entre les éléments de tranchées avancés.

EN SVfSEUNNAlS
On signale une recrudescence d'activité des

tirs d'injanterte aux aboras de Fonlenay, dans
la .valiee de .l'Aisne, sous le plateau de Nou-
vron.

- RM CHAMPAGNE
Le secteur de Berry-au-Bac est toujours le

théâtre d'actions violentes ; il en est de même
du. [ront du canal de l'Aisne jusqu'au hameau
fie bapigneul. Sur le reste des lignes champe¬
noises, nos batteries ont pris l'initiative d'un
tvigoureux bombardement.

..UN ARGONNE
La situation semble plus calme sur i'ensem-

ble du [ront. Au levant du Bois de Courle-
;Chausse que traverse la voie ancienne dite de
ta Haute-Chevauchée, l'ennemi a fail exploset-
ttne mine sur le mamelon boisé portant la cote
XIS».

SU! LES HAUTS DE MEUSE
Nos tirs de destruction ont été exécutés avec

un succès constaté sur. divers points. Il en [ui
de même sur divers secteurs de la W'oèvre et
de la Loiraine.

EN ALEAUE

Les vallées de la Bave, de la Fecht el les
hauteurs avoisinantes ont été le théâtre d'une
Violente lutte d'artillerie sans résultat marqué
de part et d'autre.

A un lecteur du Boi-iet Rouge. — Par rap¬
port, à la situation actuelle du front champe¬
nois. le nord de ta Champagne pouilleuse ppuiy
ralt être considérée comme comprise entre
Aisne et Aisne, (Entre Aisne — cours moyen
r— et Aisne — cours supérieur^

11 est aisé de comprendra que la région d'en¬
tre Aisne et Argonne correspond, .pour le bu¬
reau de Ja Presse, nu pays compris, entre la
rive droite de l'Aisne supérieure et la lisière
occidentale de la Forêt d'Argonne.

Communiqués russes

ïtétrograd, 20 septembre. — Coiiiinuiil-
qué du grand état-major :
Le feu de [ artillerie ennemie est devenu

plus intense et des combats se produisent
eur la; rivière Ekau, dans la région de
Riga.
Nous avons fait sauter un pont qci> les

Allemands ont cherché à construire sur
la rivière Aa, près du village de Pîaak,
au nord-ouest de M itou.

Nos troupes se sont emparée?, après un
combat acharné, de leurs anciennes traiL
chées dans la région du chemin de fer
d'Illuksî, près de !a ferme de Steitfern;
nous avons trouvé dans les tranchées de
nombreux fusils, des cartouches et des
munitions.

Des combats animés se livrent dans la
région de la chaussée da Dvitisk, au sud-
ouest de Dvînsk, dans les défilés laeultren.

Nous avons délogé l'ennemi du village
de Vidza, plus à l'est du chemin de fer de
Movosvientziany à Dvinsk.

Dans la région de Vilna, nos troupes,
après des combats aux passages de la VI-
lia moyenne, se sont repliées quelque peu
à l'est.
Dans la région au nord ouest de la ligne

de Vileika à Molotletcfieno, en maints en¬
droits, des combats se poursuivent pour là
possession des passages de la Villa. Dans
toutes les actions de contre-offensive, nos
troupes font sans cesse preuve de baffes
qualités militaires eî se conduisent avec
«aime et assurance dans les conditions les
plus pénibles, •
La situation est stafionnaïre sur le front

du chemin de fer de Biniakoni à Lida et
'sur la rive est de la Scara.
Sur le Stokhod, dans la région du che¬

min de fer de Kovei à Sarny, nos troupes
ont délogé à coups de baïonnette les enne¬
mis de Czersk, en tuant un grand nombre.

Dans la région de Rejïscze au nord de
-Luzk, notre cavalerie a chargé les Autri¬
chiens et les a poursuivis sur un parcours
de quatre verstes en sabrant un grand
nombre et en faisant prisonniers plus de
deux cents.
"

Une autre de nos 'colonnes à cheval
ayant eu connaissance à temps de la re
traite de l'ennemi de Kivortzy sur Luzk
l'a chargé et l a également mis en fuite,
lui faisant prisonniers 5 officiers et 500
soldats. Nous avons pris également un con¬
voi de ravitaillement, 10 cuisines et un
corps de musiciens.

S étant emparées d'une forêt près du vil¬
lage d'Yarbstavstohi, sur le Styr, au sud
est de Loutzk, nos troupes ont enlevé deux
mitrailleuses et fait prisonniers deux offi¬
ciers et une centaine de soldats.
A la suite ci une attaque à la baïonnette

près du village d'Ivanié, sur la rivière
Ikwa, dans la région de Doubno, nos trou¬
pes ont délogé I ennemi de la tête de pont.
Dans la région au nord et à l'ouest de la

ville de Kremenetz, nos troupes se sont
emparées après un combat, des villages de
Sapancf et de Domnaef, où elles ont fait
un grand nombre de prisonniers.
Nous avons repoussé des attaques enne¬

mies sur les villages de Bcrsczovka et de
Rostoki, au nord-ouest de la ville de Vys-
chnevetz.

Note. — La presse autrichienne cherche
à faire douter de la véracité du commuat-
flué du grand état-major en date du 14

■ septembre, particulièrement du passage
relatif à. l'énorme quantité de prisonniers
que nos trompes ont faits au cours (de la
dernière période.
Le grand état-major, qui eut déjà l'oc¬

casion dé mettre en relief son attitude
dans la question du rétablissement de la
■vérité dans les communiqués, déclare que
i$e nombre des ..prisonniers enregistrés et
■faits au couiis des opérations sur le front
sud dans 'la région sylvestre de la Rus¬
sie occidentale, dans la période des der¬
niers jours d'août et du début de septem-

i sbre, s'élève à .lui .seul à (70.000 .hommes. Ce
chiffre se trouvera considérablement accru

: quand seront amenés tes petits détache¬
ments de prisonniers faits• dans des trën-,
contres et ■combats nombreux et souvent

- .pendant In -red mite -dés-orrhirinée dé l'enne¬
mi, détachements de prisonniers estënUés
à tel point, qu'ils sont hors d'état d'aller
à pied.
Les derniers rapports constatent que,

dans la région du Styr supérieur, 3'ennemi
èn. se repliant chasse devant lui tout le
bétaill qu'il trouve sans le payer ni déli¬
vrer de reçu.

■#

Au Caucase
Pétroigrad, 21 septembre. — Communiqué

de l'armée du Caucase :
Dans la région du littoral, fusillade.
Dans la région d'Olty, nos éclairsura

ont délogé les Turcs près du village de
Khïastaspore.
Dans la vallée de Passine, nos éclaireurs

ont opéré avec succès près d'Endek.
Dans la région de Melazghert, notre ca¬

valerie a dispersé les Turcs près d'Indja-
lou et de EoustemiaDouka, enlevant sur;
ce point un convoi.
Dans la région de Van, rencontres entre

nos troupes et les troupes turques à l'ouest
d'Angh.
Sur le reste du front, aucun change¬

ment.

L'Allemagne pirate

Le torpillage de Y « Aude »
et de la «Viîle'de'Mostaganem»

RAPPORTS OFFICIELS
Marseille. 20 septembre. — Le .commandant

Jaubert, chargé des services du port, ar rehiis
aujourd'hui à l'amiral Lncazp, commandant
du Iront de mer à Marseille, son rapport sur Je
torpillage des navires Aude et Ville-de-Mosla-
ganem du 'J septembre dernier.
Ce rapport contient les dépositions des tInte¬

rna.]ors et de l'équipage.

JEUX
D'ENFANTS

Certainement, les enfants ont toujours
joue à la guerre. Aux faubourgs des
villes, aux rues des villages, ils ont tou¬
jours conduit de valeureux combats.
Seulement, ces batailles homériques (ô
mon cher Pergaud, Homère de ces
jeunes llliades, que de belles pages
nous attendions de vous !) étaient con¬
duites à la française, par assauts en¬
diablés, et les talus les plus imprena¬
bles se voyaient enlevés dans une char¬
ge à fond de train..
Nos gosses, à présent, connaissent la

stratégie. Jfai pu contempler, U y a
quelques jours, une lutte nouveau mo¬
dèle et j'ai constaté, une fois de plus,
que les petites oreilles comprennent
diablement bien ce que Von dit près
d'eux el que la logique enfantine est
implacable, maintes fois. :
On sent d'ailleurs que les mamans, si

tristes parfois, ont soulagé leur cœur
en causant avec les petits. Dans leurs
propos à eux. passent des lambeaux
de nos propos, à nous, et cela met dans
le jeu puéril des enfants une note, qui
n'y était pas jadis, quand parmi les ga¬
lopins on ne haïssait pas l'ennemi,
quand on y calottait de bon cœr. l'ad¬
versaire, niais que le général en chef
des Français acceptait assez aisément
de devenir simple soldat chez l'ennemi.
Ceci maintenant est une profonde dé¬
chéance qu'on n'accepte plus.. Puis
l'espion qu'on fusille, l'aviateur qui Tue
les taubes, inconnus jadis, sont main¬
tenant de la partie. Le combat n'a plus
lieu en plaine, mais dans la tranchée,
que j'ai vu représenter par une pou¬
belle hors d'usage.
Jadis aussi, les blessés se relevaient

et guérissaient tout seuls, Quand on
était mort, on ressuscitait le temps dç
dire « ouf! » et l'on revenait plus vail¬
lant au combat. L'ambulance désormais
suit les guerriers. Une adorable petite
ambulancière, très gravement,,, l'autre
jour, pansait d'imaginaires blessures. 1
Le blessé paraissait assez récalcitrant,

si bien qu'à la fin, il y eut brouille:
— Ah! flûte, finit-il par dire, c'est

toujours moi qui trinque, j'en ai assez.
Je ne joue plus à la guerre. Je ne veux
pus avoir tout le temps la tête cassée
pour qu'on me la raccommode après.
Résolument pacifiste, il s'éloigna en

sifflotant.
Fanny Clar.

— —7

LE CAS PUCCINI
—.—'

On nous écrit : '
Monsieur le Directeur,

Les journaux de ce matin publient une note
qui est destinée à préparer le public à la re¬
prise prochaine des œuvres de M. Puccmi.et à
effacer le n malentendu douloureux » qui aurait
jusqu'à ce~ jour retardé cette reprise.
il n'y a aucun malentendu.
invité à joindre, ses protestations à celles des

autres artistes et écrivains italiens contre les
atrocités commises en Belgique par' lies Alle¬
mands, contre la destruction des cathédrales et
contre le massacre des. femmes et des enfants,
M. Puccini se récusa, déclarant qu'il n'enten¬
dait pas se départir de sa « neutralité ».
La « neutralité » de M. Puccini n'était pas

alors en cause. Ce qu'on lui demandait c'était
de s'associer au geste d'horreur que la barbarie
des Allemands arracha à tous les honnêtes 'gens
de tous les pays,' neutres ou non.
Il s'y refusa, sans doute attendait-il pour se

prononcer que les "événements lui eussent In¬
diqué de quel côté pencherait la balance. Le
retour de Puccini est de bon augure mais peht-
être est-il un ■peu tôt pour oublier les « hési¬
tations » et pour 1© mettre au rang de ceux,
qui. dès le début, n'ont douté ni de notre .bon
droit ni de notre victoire.

Un amateur de musique française.
->-«»-»«»-< —

Pour la Défense Nationale

La Fédération des sections de la Seine tLe
la Ligue des Droits* de l'Homme, dans Sa
séance du 8 août 1915, a émis le vœu que,
pour utiliser et coordonner toutes les for¬
ces de défense nationale :
1. Il soit procédé, sur l'ensemble du ter¬

ritoire, au recensement et à la réquisition
de toutes les matières utiles aux besoins d,e
l'armée .(vivres, matériaux susceptibles de
servir aux munitions, effets de transport,
d'équipement, marchandises die toute na¬
ture) et aussi des usines et des moyens de
production en tant que leur possession
pourra concourir à l'intensité du ravitaille¬
ment ;
2. Il soit fait largement appel, pour les

divers services administratifs, aux compé¬
tences techniques, lesquelles généralement
se trouvent plutôt dans l'élément civil que
dans l'élément militaire..

Les Disponibilités allemandes
-*•>+<«

L'ÉLOQUENCE DES CHIFFRES
Les Allemands se gardant bien de nous

livrer le» chiffres qui pourraient" laisser,
soupçonner la réalité, on en est réduit à
se contenter d'approximations. C'est en
les-comparant et en les contrôlant 7 que
l'on arrive' peu à peu à serrer le problè¬
me et laisser à l'erreur le minimum de
chances. :
Par cette méthode, on est déjà tombé

d'accord sur le point le plus important, le
nombre d'hommes mobilisables de 20 à
45 ans, que le oolonei Feyler, M. R. et vo¬
tre serviteur, en partant de méthodes dif¬
férentes, sont d'accord pour évaluer à 7
millions d'hommes. Nous estimons égale¬
ment à 2 millions d'hommes les jeunes
gens- des classes 1914-1917' qui entrent en
ligne de compte. Total : 9 millions d'hom-
,mes. iMais, sur* ce chiffre, il convient de
déduire un" million d'hommes nécessaires
à la production nationale : fabrication
d'armes, de munitions, d'habillement et
d'équipement,, extraction des matières pre¬
mières nécessaires à ces produits, .servi¬
ces publics (administration, postes,- che¬
mins de fer, police, etc.). Restent donc
8 millions d'hommes que l'on peut envoyer
à La ligne de feu.

***
Sur ces huit millions, combien sont en¬

core disponibles ? Depuis la foi récem¬
ment votée par le- Reischtag, incorporant
les réformés, il n'est pas tout à fait im¬
possible de nous en faire une idée. Pre¬
nons pour base le décompte, dans le
« Lœbell ic de la .classe, 1911, recrutée en
1910. ri * "
L'état-màjor allemand nous dissimule

combien d'hommes se présentent chaque
année. Mais, d'après le chiffre de la na¬
talité et l'échelle de la mortalité établie
par les sociétés d'assurances, on sait
qu'une Classe masculine de 2p ans. compte
en Allemagne quelque C25 mille person¬
nes, Sur ce chiffre, en 1910, 454.484 ont
été déclarés bons pour le service, et
31-8.194 ont été incorporés à des titres di¬
vers dans l'armée et la marine. 163.290,
bien quie déclarés aptes au service, ont été
laissés de côté, l'armée n'en ayant pas be¬
soin pour le moment. Autrement dit, les
conseils de revision estimaient que .72 p. 100
des conscrits étaient aptes au service, taux
'fort élevé, beaucoup plus que notre moyen¬
ne en Suisse,' qui s'écarte peu de 00
pour cent. Aussi les journaux allemands
ne. -doivent-ils -pas beaucoup se tromper
en évaluant à 300.000 hommes le -contin¬
gent que procurera la nouvelle revision,
revision qui a d'ailleurs été déjà effectuée
avant la lettre dans une grande -partie- de
l'Allemagne.
L'armée 'allemande comptait en 1914, de

21 à 43 a.ns, cinq, millions d'hommes-en
chiffres ronds. D'après la proposition ad¬
mise en 1910, elle disposait encore de 44
pour Cent d'hommes reconnus aptes, mais
non incorporés, soit 2.200.000 hômmfjj, ce
qui nous donne un peu plus de sept mil¬
lions d'hommes admis comme capables de
servir. A ce chiffre sont venus s'ajouter les
classes. 1914 et 1915, ou un million d'hom¬
mes.
Resteraient ainsi à prélever encore un

raill/ion d'hommes des classes 1916-1917,
plus les réformés disponibles. Mais le
nombre ainsi obtenu serait beaucoup trop
élevé. Car les « appels de volontaires »■
ont fortement entamé cette réserve. Nous
savons pertinemment, en effet, comment-
se sont opérés, en pratique, ces appels de

« volontaires j>. A cet effet, on n'a négligé
.aucun moyen de pression. Tous les jeunes
gens qui faisaient partie d'une société
quelconque, — et quel est l'Allemand qui
ne f&iUpas partie d'une société ? — ont
été moralement obligés 'de marcher. Nous
no_ voulons pas dire par là quei seule la
"Contrainte eût agi. On cherchait au con¬
traire à .susciter chez une forte minorité,
peut-être l'a' mâjarité, un élan d'enthou¬
siasme patriotique et guerrier qui obli¬
geât les timides à « marcher ». Dans ce
pays, tout s'organise, même l'enthousias¬
me. Et, ce qui montre qu'il s'agissait bien
d'un système, c'est ..que lorsque, sur la"'de¬
mande de jeunes engagé^, leurs .parente
sont parfois intervenus pour affirmer que
des mineurs ne pouvaient s'enrôler sans
leur consentement, on a écarté leur de¬
mande sans phrases,; t'. f
Prenods ' une outré base de calcul. L'ar¬

mée allemande.'comprend en 1914 enviroh
5 raillions' d'hommes. Or,- depuis lors, les
casernes— qui contiennent 800-000 hommes
— n'ont "jamais cessé d'être archi-pleinos.
On y a réexercé tout d'abordi, il est vrai,"
les réserves de remplacement, comprises
dans Je nombre des incorporés. Néanmoins,
comme la période d'instruction de ces re¬
crues n'a jamais dépassé, en moyenne,
deux mois et demi — certaines ont "même
été envoyées . au • feu après huit semaines
seulement — on peut admettre que,. ces dix
derniers mois, les Allemands n'ont ' pas
exercé moins de quatre levées de 800.000
hommes chacune, autrement dit . plus de
trois millions d'hommes- Total : huit mil¬
lions d'hommes 1

»*#
Nous n'avons pas la moindre intention de

nourrir ou de faire naître des illusions fu¬
nestes. Mais les Chiffres sont les chiffres, '
et on a beau les tourner de toutes façons,
l'on s'aperçoit que l'Allemagne sera dans
six ou huit mois au plus tard1 au bout de
son rouleau-
Certes, -il est en Suisse et dans d'autres

pays neutres un certain nombre d'Alle¬
mands Valides qui né sont pas appelés,
mais Dieu sait pourquoi. L'Allemagne n'i¬
gnore pas quel coup elle porterait à son
commerce dans les pays neutres d'Europe
— les seuls encore-accessibles à son expor¬
tation — en faisant rentrer tous ses natio¬
naux.

D'ailleurs, nous avons aussi des • témoi¬
gnages en sens invêrse. Qui n'a pas dans
ses connaissances un Allemand médiocre¬
ment, valide, voire malade, appelé derniè¬
rement sous les drapeaux ? Nous avons vu
aussi plusieurs lettres d'Allemagne confir¬
mant ce fait. Un grandi industriel zurioois
nous: déclarait l'autre jour que, en fait d'où"
vriers d'outre-Rhin, on lui avait tout pris,
hormis les « Staats-Kruppel j> (les invalides
■d'Etat, les propres à rien).
Hier encore, un médecin militaire suisse

revenant d'un long voyage outre-Rhin af¬
firmait que dans les casernes « on ne
voyait guère que des gosses ou des hom¬
mes grisonnants ».
L'Allemagne peut eneore chercher à faire

illusion sur ces disponibilités en appelant
des centaines de mille de demi-valides. En
été, l'infériorité de ceux-ci n'apparaît guè¬
re. C'est quand ils seront exposés aux ri¬
gueurs de l'hiver qu'on jugera si ce recru-.
tement trop étendu a été un bien, et si Ton
n'aura pas ainsi alimenté davantage les lits,
d'hôpital que la ligne de feu.

néfiee de 3(664 livres sterling contre
34.874.
Le marché des plwsphales. — Les jour¬

naux techniques prévoient après La guerre
iune hausse importante des prix de vente,
îcar les stocks sont insignifiants* plusieurs
exploitations sont arrêtées, et celles qui
travaillent encore ont dû réduire leur pro¬
duction de 50 à 60 p. 100 en raison de la
pénurie de main-d'œuvre.
Le platine. — Le gouvernement russe a

autorisé la libre exportation-de ce métal-
Les impôts en France. — les recettes do 1

mois d'août ont été de 242.704.500 francs, en
augmentation de 69-099.000 francs sur août
1914 et en diminution de 50.475.100 francs
sur août 1913'. L'impôt sur tes opérations
d© 'Bourse n°à produit que 52.060 framesy en
■moins-vailue de 38.000 francs sur août 1014
et de 1.586..000 fr. sur août, 1913. La moine-
value totale depuis le 1er janvier, par rap¬
port à 1914 est de 44-4.298.500 francs.
Cape Copper. — La production d'août

s'est élevée 4 262 tonnes de cuivre, contre
247 tonnes en- juillet.
Forges et Aciéries dit-Nord et de l'Est. —

Les principales-exploitations de la Société
éant en pays envahi, il sera proposé à
r assemblée 'd!u 2 octobre ^'ajourner la pré¬
sentation des eomptes des exercices 1913-
1914 et 1914-1915.
Chemins de fer nationaux du Mexique. —

Le conseil demandera à l'assemblée du 6
octobre'd'approuver Ses comptes des exef-
cioes 1913-1914 et 1914-1915, et l'autorisation
d'émettre dles obligations die nremiôre hypo¬
thèque et d'hyopthèque générale.
Canal de Suez. — Cette compagnie émet¬

tra prochainement des obligations 5 p. c.
de 500 francs, remboursables die 1916 à 194G.
—— >-»♦«»—« —

Chanson du Jour

du Kaiser

TORREFACTION JOURNALIERE 5.000 KILOS
CAFES supérieurs que nous vendons DEUX
FR. les 500 gr. ; UN FR.. Les 250 gr. qualité ven¬
due partout 2 h. (50 les 500 gr. Désirant, faire
apprécier la force, l'arôme et la 'finesse de ce
oatfé, une JOLIE RBJMK sera offerte pour itçut
a-ch-at de 250 gr. vendredi 1° octobre, samedi
2, dimanche 3, lundi 4. Grands Magasins AUX
montagnes suisses 1 et 3 rue-de 1g Mon¬
tagne Kte-tieneviêve ét 2 et .4, rue Monge;
Paris. -

Expéditions franco contre marwla'fpar"- fcplis
postaux de 3, 5 et 10 kilos, sac toile compris.
Prix spécial à partir de 25 kilos.

Sa spirituelle majesté Guillaume 11,
kaiser de toutes les ibocheries, a fait une
découverte. N'étant pas homme à conser¬
ver par devers lui le fruit de ses médita¬
tions profondes, son peuple bien-aimé a été
convié aussitôt à méditer la portée dé ses
réflexions par l'intermédiaire de la « Gazet¬
te cle .l'Allemagne du Nord, ». (Combattre
à tout prix, y est-il dit, Ta dincr-nution des
naissances et organiser le remplacement
des jeunes gens d'élite, en particulier ce¬
lui des inventeurs scientifiques qui ont
disparu depuis la guerre.) C'est clair,
simple et de bon goût. Le grand princi¬
pe de l'organisation militaire allemande
se reflète là dans toute sa beauté. D'a¬
bord, préparer l'avenir. L'enfant, ou plu¬
tôt la situation .générale ne se présente
pas dans d'excellentes conditions, il s'a¬
git d-e prévoir dès maintenant 1 organisa¬
tion d'un futur coup de jarnac. Donc,
■ordre est donné de faire des. enfants.
■Comme il n'est pas de règle en Allema-
■gûe de jouer avec les ordres reçus, on
peut présumer que les moyens répressifs
sont déjà choisis. Approchons-nous du
système des étalons dans les haras ? De
quel œil les sentimentales Gretchen en
envisageraient-elles l'applicairon? les évé¬
nements en décideront. Il n'y a là au fond
qu'une question de commandement.
■Mais où sei découvi/e nettement le vide

du pouvoir personnel; l'absurdité despoti¬
que d'un mégalomane, c'est .dans cet or¬
dre de remplacer au plus tôt l'élite qui a
disparu depuis la guerre. .

Ce n'est plus seulement du cuivre, du
coton, du fer ou de l'acier qu'il lui faut
à tout prix, ce ne sont plus tous les hom¬
mes valides et les fonds de tiroir qu il lui
faut pour défendre son trône, ce ne sont
plus seulement les enfants qui! faut tai¬
re pour sauvegarder ceux de sa maison
dans l'avenir, il lui faut aussi des hom¬
mes de génie. La brute n a pas encore
compris, au bout de quatorze mois de
guerre, que toute l'ignominie de son cri¬
me atroce est là. .

Dans la sélection naturelle des espèces,
les races faibles, malingres, disparaissent
seules, mangées ou écrasées par les plus
fortes. Dans chaque race d'animaux ou
chaque espèce de plantes, tes plus chef fs
disparaissent à leur tour sous la puissan¬
ce des plus solides. De cette évolution
naturelle subsistent seuls les elementsy les
plus forts au détriment des faibles.
Mais ce qui fait la supériorité Se 1 espè¬

ce humaine sur les espèces animale ou vé¬
gétale, c'est la prédominante du cerveau
sur la force brutale.

Ce qui "crée la sélection dune race dans
l'espèce humaine, ce sont les siècles de
progression d'ans la recherche du 'beau,
dans le raffinement de l'utile- ■
Et ce qui crée l'horreur de la guerre, c est

que contrairement aux espèces végétale et
animale qui constituentrieur puissance, par
ki disparition des faibles, au proht des
forts c'est que justement la guerre laisse
les vieillards, les faibles, les depnmés a
l'arrière, pour jeter au charnier tout ce que
fa race comprend de puissance d-ans la
force de l'ô^e,-
S'il est possible de faire des petits bo-

ches au commandement, si une couronne
de kaiser-sur la têté d'un Bpnnot constitué;J
un empereur afloma-nd. il n'esl aucune, loi-
ce au monde susceptible de définir et <le j
produire la puissance cérébrale future d li¬
ne race. Et moins qu'à tout autre, il tippar-

tenait à l'homme qui est là cause unique
de cette dépression qui, pendant cinquante
ans peut-être aura sa répercussion suç
toute l'Europe, de lever un tel lièvre.
La gloire des alliés sera d'avoir tout faitt

pour éviter ce cataclysme et ses consé¬
quences, mais maintenant que le sort-en,j
est jeté, leur devoir implacable -est d'allerT
jusqu'au bout pour qu'il ne se renouvelle?5'
pas. La vieille race française puisera, elle, '
dans son passé de lutte et de travail, là
■semence de -ses .héros et de ses savants, '

Camille CDRdU.

Groupés et Syndicats
Syndicats

-d 18 heures 30. —-Cheminots St-Lazare (16,
passage Tivoli).
a ko heures. — .Alimentation (33, rue Grange

.aux Belles). -
A 20 heures 30. — Comité InteroyadMal de

LevaLoîa-Rerret (28, rue Gadé).
Fédération française des patrons coi[feurs-. —

Réouverture ùes Cours Professionnels. — Le
Comité-fédérai de la F; F. P. C. porte à la
connaissance des intéressés que. les -cours - ha¬
bituels cle l'Ecole Supérieure de coiffure, ou¬
verts aux patrons et ouvriers coiffeurs) se tien¬
dront cette année au Grand Café du Globe. 8,
boulevard de Strasbourg, tous les lundis de-
20 heures à 23 heures 30, à partir du 4 octobre
prochain.
Pour éviter la fermeture des maisons man¬

quant de personnel, il avise toutes les veuves,
lemmes et lilles de coiffeurs que, vu les cir¬
constances actuelles, des Cours spécialement
créés à leur intention auront lieu dans le même
locail. aux -memes jours- et aux mêmes heures.
Il fait de plus appel à l'esprit de solidarité

corporative de tous les Professeurs des autres
Ecoles Parisiennes, dames ou messieurs, . qui
accepteraient de se joindre aux Professeurs de
TEcoile Supérieure non mobilisés, pour collabo¬
rer à celte œuvre essentiellement philanthropi¬
que.
Les adhésions .seront reçues au bureau de

centralisation 'des offres et demandes d*emploi,
ouvert tous les lundis et mardi de chaque se¬
maine, de neuf heures à midi, -et de quatorze
à dix-huit heures, 59, rue Montmartre a Paris.

Le Directeur administrateur de l'École
Supérieure, Secrétaire général de la
Fédération française,

Georges FILLETTE.
Parti Socialiste

A 20 heures 30. — 12* section (rue Pleyel, 4
bis). — 20' section (4, rue .MaMe-Brun). — 20"
Charonne (T2, rue de in Réunion).

Coopératives
A 20 heures 30. — Harmonie de la Bellevil-

ioise (au.siège).
■ - > —— -

Faits DiversFinanciers
Le caoulchouc de plantations.— En août,

les importations anglaises se sont élevées
à 3.901 tonnes, ce qui. fait pour les 8 pre¬
miers mois de Tannée un total importé de
44.084 tonnes de caoutchouc de plantations,
contre 27.274 tonnes et 18-723 tonnes pour
les périodes correspondantes de 1914 et de
1913. .Cependant, au 31 aoùl 1915. les stocks
n'étaient que die 5.120 tonnes, «ontre 3.523
tonnes au 31 août 1914.
GedvHd Proprietary. — En août, 26.200

tonnes de minerai ont été broyées contre
26-050 -en juillet, a-vec- un rendement en or
de 39.304 livres sterling contre 38.251. tet
un' bénéfice rie Jt2.768 livres-sterling contré
12.645- I.ets. réserves rdfor ont été main te¬
nues .-à 4-. 431 onces. -

Modàerpmlcm Deep. En août, "34-000
tonnes de minerai <ohï été -br-oyéles conter
AUM en jqïltéf,'"avec "ttri" rendement Se
62191 livres sterling contre 63.808 et un hé-

ke Joueur
de Flûte

Air. : LE BINIOU.
1

De ma bourse un peu pauvrette.
Vieux souvenqp de chez nous
Je me suis permis L'emplette
D'un' bell' flûte à dix-neuf sous.
Dans notre joret d'Argonne,
O les jolis airs qu'elV- sonne l
Aveo ell\ fi du danger !
Les marmites peuv'nl tomberf

Refrain
Les marmit's sont des folles

Qui, en explosant, font un pétard fou î
Leurs éclats au loin s'envolent,

Moi. je joue d' la flûte... et je m'en fous f
Ï1

joyeuses chansons de France,
Refrains de haine ou d'amour,
Rondes, marches ou romances
Venez à moi tour à tour
O les exguises minutes
Que je vis avec ma flûte !
Les battis qui pass'nt en sifflant
Nous font un accompugn'menl.
Mais les ball's sont des folles
El qui en a peur est encor plus fou ;

Les branch's eraq'ni, les feùUl's s'envolent
Moi, je joue d' la flûte... et je m'en fous !

iii
Aux yeux a' mes compagnons d'arme
j'ai, certains soirs-, en jouant.
Vu 'bien souvent une larme
Briller comme un diamant.
O musique tendre et douce...
Mais soudain : une secousse !
Le sol semble s'effondrer.
Cest un' min' qui vient d' sauter l
Mais les min's sont des folles

Qui n'■ sav'nt en sautant que (air' de grands
f trous

La lerr' mont'... puis dégringole,-
Moi, je joue <P la flûte... et je m'en fous !

IV

Quand la g'uerr' s'ra terminée
Et qu' nous rentrerons gaiement,
J'■ veux être à notre arrivée
En te le du régiment.
Et tout le long cle la rue,
Devant la foule accourue
Je jouerai triomphal'ment
Mon air le plus entraînant.

J'vôis déjà, ma parole !
. :Mes doigts, ô ma (lut' ! danser sur tes trous,

Four tous 'deux, quelle joie folie !
'O ma jolie flûte... a dix-neuf sous,

V

Mais, si jamais je succombe.
Les gars, c'est mon testament,
■Je tiens à e' que dans ma tombe

. . On mette mon instrument.
Les nuits sont longues en terre.
Alors, triste et solitaire.
Pour endormir mes douleurs.
Je jouerai, sèclianl mes pleurs ;•

Les douleurs sont des folles...
Mais penser ù ça. c'est, bon pour les fous,.

A nous deux, toi qui consoles
TJ ma jolie flûte... à dix-neuf .sous.

Maurice DQUBLIER.
Argonne, Juillet 1915.

TOUS LES SPORTS
Lutte

Championnat de lutte amateur. — En
raison du- départ de la classe 17, le cham¬
pionnat de lutte amateur fixé le 16 octobre
aura lieu le 30 septembre et jours suivants.
Voici les nouveaux engagés ; Rassat, 55 k.;
Duifossé, 52 k.; Durand, 58 k. ; Catel', 55 k.;
Gargam, 59 k-; Vandel, 52 k.; Sachet, 65 k.;
Gimélas. 72 k. Les inscriptions sont reçues
gratuitement au siège,- 7, rue Ménilmontant
où a -lieu l'entraînement les mardi et jeudi
soir, .à neuf heures.

Cyclisme
Une course cycliste de préparation mili¬

taire sera disputée dimanche prochain. Cet¬
te épreuve assez curieuse, car elle ne com¬
prendra 'qu'un parcours de 23 kilomètres,
soit Par-is-Chanteloup, est entièrement ré¬
servée aux jeunes gens des classes 1917 et
.survantes. C'est en quelque sorte le cham¬
pionnat de ci ceux qui vont partir ».
Les engagements reçus jusqu'à vendredi

soir, 10 heures, peuvent être faits aux
Cycles Pages, 73, boulevard. Ménilmontant;
chez Èlims Pierre, 10, faubourg Montmar¬
tre et 162, avenue Malakoff. et le soir, de
5 à 8 heures, à la Société des Courses, 37,
rue Saint-Georges.

CONVOCATIONS SFMfflVES
Fédération socialiste de sports ei de gym¬

nastique. — Ce soir dernier délai pour dé¬
poser les' propositions et les candidatures
en vue du congrès du 26 septembre.
Cercle athlétique de Paris. — Ce soir, à

.6 heures et demie, 18. boulevard de Stras¬
bourg, réunion générale.
'

Red Star Amical Club. — Ce soir, réu¬
nion du bureau et de la commission de
football.

A. Bontemps.

rtvt^JT^trm LE BONNET RWGti
est composé

par une équipe
<Vouvriers syndiqué».

Les Planches

m S

ECHOS
Mayol est un artiste généreux

jamais refusé de participer aux renni "9
talions de bienfaisance. Dimanche %
à Trianon, il chantait, au profit des «m ^
gens sans abri, les, meilleures chanson *
son répertoire ainsi que les composa- 46
assez piètres_flu rimeur académicien 1°^
Aiçard, Mayot pe se contenta pas de rl ^
ter. Il tint à quêter lui-même dans la

obtint d'ailleurs ùn graiid' sûccès. Al
.les Bernard,, député de Paris, prononça '
allocution très Applaudie. Un charmunr»
propos du chansonnier Francis Manoêi i ,

récité par M. Lucien-Henry.. Parmi les «JB
breux artistes inscrits au programmé ,

qui, sauf M. Raoul Prqxji,. ont tous ap»0l5
à cette représentation le concours do ¬
taient, citons les noms de Mmes MargaZp
Bernard. Rena Varty, Marjon, la Manr,--'
Lucia Folver, Roger-Miclos, Rattaili,,
MM. Gabaroche, Francis Manoêl et MaLf>

AA/W "
Tout en continuant à triompher en Pn-

c'e, et, notamment, ces jours demie »

Bordeauvx, la Guerre en Pantoufles ' )!!
spirituelle comédie de MM. Gabriel yO
mory et .Fél\x Gatipaux, vient d'être tpmf
sentée avec succès en Suisse : à Lausann»
et à Genève. Le public-, qui a apnlUudiTb,
lerprêle-auteur Gatipaux ainsi que
mante partenaire Suzanne Goldstein, a prc'
fité de l'occasion pour manifester sa sij^
pathie à la cause des alliés,

Courrier des Spectacles
Comédie Française. — Aujourd'hui M seplem.

bre en soirée à 8, .heures 30 (reprise) Cote|ù
Bauaoclie, pièce en 3 actes en prose tirée d»
roman de M. Maurice Barrés, de i'Arateicj.
Française, par M. Pierre F'rondaie.
Demain mercredi 22 septembre en soir&i

8 heures là Le Duel.
<vwv

F,enaissancB. ■<— En matinée dimanche de.
'hier,' gros succès pour un délicieux
d'Ernest uepré : Retour du Front, qui fut dénué
après La Carotte. Les interprètes M. et
MiartinelLi furent longuement, acclamés. Devant
ce triomphe, la Direction annonce la 2'
sen talion pour dimanche prochain toujours m
matinée après La Carotte.

Wli

Galtê. — Le théâtre de la Galto donnera c#
soir la 80* et dernière représentation de l'£g.
.janl. au Miracle. Demain mercredi à 8 Heures
30 irrévocabiement première représent alirm
la .Marraine de Charley, oomédie bouffe en 3
actes de M. Maurice Drdonneau et de brandon
Thomas dont no.us donnerons la distribution
et qui sera de tout premier ordre.

■vtvv

thalelcl. — La reprise d-u Tour du motid<
■en. at) jours est le succès de la .saison, aussi
M. Fontanes vient-il de décider de mainfeii
sur l'affiche la célèbre pièce de Jules Verne é
d'Ennery qui sera donnée régulièrement" qui;
tre fois par .semaine : 2 m-atinées jeudi et dt
manche, 2 soirées samedi et dimanche.

<ww

Concert Mayol. — La grande revue Tout m
bien ! n'aura plus que quelques repréeejita.
fions. .Jeudi en .matinée 10U' représentation.

<ww f
Scala. — Ce soJr, mardi, rèoiavertuiie. Répe.

lition générale à bureaux ouverts de Mode m
Scala, grande revue de MM. Ch.-A. Abaèieel
Jean Bastia, Vu Ja longueur du spectacle, ri-,
oeau à S heures"30 très précises : location tel
55-8(5. Demain, première. Jeudi, 2 heures 30!
inauguration des matinées, avec l'inlerprétatioa
an complet.

wvv

Folies Bergère. — C'est au commencement à
2* acte de la revue Sous les Drapeaux à .10 heu¬
res très précises que Vafféjo exécute son im¬
pressionnant Plongeon diabolique du haul Su
l'immense voûte de fa ,salie. Ajoutons que lt
'numéro est vfsible.de partout. Ce soir 145° ('
Ja triomphante revue, avec tous les créalem
et VaHgjo,

vu
Sa » a Clan. — La revue Chic à l'or ! on t

passe une bonne soirée. 75 cent.. 1 îr„, l Ir. 54
(et 2 francs.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

COMEDIE-ROYALE. — Apportez vulK or ri
vue de M. Emile Ccdey.

CHEZ MAYOL.— Tél. Gui. 68-07. — La grand
Revue Tout va bien ! 2 actes 20 tableaux ave
Damia, Alice" de Teader, et le céffibfe mrtisl
italien Faraboni ?!?

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PéLA.
«E;l £4. bouiev. des Italiens. — T. i. j.,.<toJ
fnrmni'iimiiAcfcklltte. — Programme varié. "MsèrÊSôaîiL Orchestra sympiioiiiyu^»

ÎÏVOLI-CINEMA {14, nie de la Douane) (T4t I
86-441. ,- Tous les jours, matinée a 2 ti. iii
fiotoée à .8 heures. Autour de la Guerre. Actil*
Utés au jour le jouit,

DMNIA-PATHE, 5, Dculevard Montmartre,.'
côté des Variétés. La pius jolie salle, la P®
belle projection". —ft-ogramme choisi. Acn»
ms. Voye

f®~j--

Eibliographle
Louis Rouquier, secrétaire du Comrté defij

tense sociale de Leva-hois-Perret, vient de j®
biier en brochure un « résume pratique #
divers actes de l'Etat ÏMH » aven.loraïutes
ciales indispensables aux lamiiies des moliili®
utile ù tous.
En voici lie sommaire : .,

Naissances — Reconnarsanees RWJnti<w'
sances aux armées — Désaveu de Paternité "
— Reconnaissance judiciaire de Paternité. "
Légitimations — Publications — Mariages
Liberté du Mariage des militaires penâaM1'
guerre — Mariages par procuration (les
tes et marins — Divorces — Divorce.. des n>"'
taires — Décès — Décès des mitilaires aux
mées — Acte s de disparition — Sont légal ®
militaires disparus, etc., etc. J,
Dans Ile meme ordre d'esprit., le caio®*3.".

Rouquier a publié aussi une brochure sur j®
« Allocations Militaires » manuel pratique
diigê conformément -aux dernières inâfueW1'
ministérfeffes «t selon fa jurisprudence d6';
Commission supérieure, avec formules des je
mandes, des Procuratiens et es diverses Ifi
clamations. .,

Ces deux brochures, qui rendront serv®
sont en vente au prix de 0 fr. 30 cenUnies
que à la Cootypographie. Société ouvrière < ''
primerie, 11, rue Metz, Gourbevoie. Tt-W®
200.

PETITES ANNONCES

tl
ser

OFFRES D'EMPLCH

[ONTEUR-ELECrtUCIEN, bien m cour(U>y
l'installation est demandé. Ltegent. ■ .riW jj
r : Applications électriques, i'3, rue °e

- ~

Le Gérant : Léob Baylb.
IMPRIMERIE "FRANÇAISE," Mafsôré JTIfcigon

4A1 «ni/i Hnnlmoripû PflPl.C fàSfi183. rue Montmartre. Paris
Georges dangoh, imprimeur

Cour-des-rioues. Paris, 20*
DEMANDES D'EMPLOI

JtJUNE FILLE, orpheline, -ctemande■.placetures. Mlle -Estelle .S-urzac, Paris |5ei- jjLg

DRMifflSELLE, demande place de bonnefemme dé ménage. S'adresser : Mlle •
dray. 38, rue Grégoire..de-l'ours, ParWjjLj
OMFrABLE .EXPERIMENTE, 35 ang,-g"^
mob. cherche situation Paris ou hamw1 > ;i.

préférence logé. ExcoUeides références.
re : Micault, 154, rue St-Maur, Pans.

Dame, très éprouvée, dès i refait placer sate ^m te. âgée de Ï5 ans. comme petite
garde' bébé. Pas de gages exiges, .xa&s »
turc et logement. Ecrire Ktaé Lefranç,,
de Seine. Paris. -—<^1

HOINSIEUR causant et écrivantanglais — réformé n. f — demande
écritures. M. Perret, rue de la Vwéw < s.

!


